
LES PEINTURES MURALES DU PAYS DE ZARAND AU DEBUT DU XVEME SIECLE 
CONSIDERATIONS SUR LA TECHNIQUE DE LA PEINTURE MURALE* 

INTRODUCTION 

L'eglise de Saint-Nicolas de Ribitza (1407) 1 

et l'eglise La Dormition de la Vierge de Criscior 
(1411) 2 sont situees dans le pays de Zarand, 
region de Hunedoara . Elles font partie de 
l'ensemble de chapelles de cour construites au 
co urs des XI 11-XVemes siecles. El Ies 
appartenaient aux nobles, representants des 
communautes orthodoxes roumaines. Certaines 
ont ete edifees sur Ies fondements des eglises 
plus anciennes en bois de la fin du Xleme siecle, 
manitestation de l'existence des premieres 
formes teodales en Transylvanie 3 . 

L'architecture des eglises du type chapelle 
de cour a commme principale caracteristique 
l'utilisation presque exclusive du plan le plus 
simple . Elles sont constituees d'une seule net 
avec un sanctuaire carre generalement plus etroit 
que la net. Les nets, sans coupoles ni voOtes, 
comportent un plafond plat a l'interieur. Le 
sanctuaire est voOte en berceau ou en croix 
d'ogives. Elles possedent egalement une tour 
occidentale decrochee dans la plupart des cas 
ou parfois integrees au corps de la net. Ces 
eglises avec des plans atypiques peuvent etre 
attribuees du point de vue stylistique a 

• Travail de DEA dirige par Jean-Pierre Sodini Paris I, 
Archeologie byzantine. 

Je remercie Monsieur Philippe Walter, charge de re­
cherche au Laboratoire des recherche des musees de 
France qui a mis a ma disposition toutes Ies facilites de 
travail el m'a guide dans mes travaux; Madame Claude 
Coupry du Laboratoire CNRS de spectrochimie Raman el 
IR de Thiais pour son soutien et Monsieur Ioan lstudor du 
Laboratoire de recherche des monuments historiques de 
Roumanie pour ses conseils concernant l'etat des 
recherches sur la peinture murale roumaine. 

1 La datation presente a comme base la derniere lec­
tu re de l'inscription en slavon de la paroi de nord du 
sanctuaire , faite par Adrian Andrei Rusu , Biserica 
românească de la Rib1ja (L'eglise roumaine de Ribitza) publie 
dans la revue RMll1 , 1990,p.3-9. 

2 La datation a ete faite en concordance avec l'inscription 
en slavon qui accompagne le tableau votif. voir Pagini de 
veche artă românească (sec.XIV-1450), voi.V (Pages d'art 
roumain ancien (XIVeme-1450, teme V), Bucureşti , 1985, 
p. 72-74. 

3 Pour plus de details sur Ies dates historiques voir 
l'etude de Radu Popa , La începuturile Evului Mediu 
românesc, Ţara Ha/egului (Au debuts du Moyen Age 
roumain . Le Pays de Hatzeg), Bucarest, Ed. Ştiin\ifică şi 
Enciclopedică, 1988. 
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l'architecture de I' Europe Centrale, par Ies tours­
clochers et par Ies encadrements des portails 
et des tenetres romanes ou gothiques , qui ont 
des formes rustiques 4

• 

Le programme iconographique byzantin a 
ete reduit a la forme et aux dimensions de 
l'eglise. La peinture murale des eglises de Ribitza 
et Criscior differe beaucop, du point du vue de 
programme iconographique et du style , des 
peintures valaques du XIVeme siecle . Nous 
sommes donc tente de chercher des analogies 
dans une region d'interferences artistiques, 
comme est la Serbie 5 . Les arguments peuvent 
etre iconographiques , stylistique , mais aussi 
deduits de la technique de la peinture murale. 

Les intluences et Ies delimitations etablies 
au debut de l'etude, doivent etre confirmees par 
Ies resultats des analyses des pigments et Ies 
etudes sur la technique de la peinture. Cet etude 
presente un grand interet afin de realiser une 
analyse de l'evolution des techniques 
d'execution de la peinture murale roumaine etant 
donne qu'il s'agit du debut de l'art medieval 
roumain , ainsi que des plus anciennes tech­
niques. 

METHODE D'ETUDE 

La premiere approche de la peinture murale 
demande un examen visuel in situ . Ceci permet 
de remarquer Ies caracteristiques et Ies 
particularites des materiaux employes: lacom­
position , la texture ou Ies traces d'outils afin 
d'emettre des hypotheses sur la technique 
d'execution . 

Toutes Ies hypotheses sont veritees par Ies 
analyses de quelques echantillons en 
laboratoire, prelevees dans Ies zones Ies plus 

' Eugenia Greceanu, lnfluen/a gotică în arhitectura 
bisericilor româneşti de zid din Transilvania (L'influence 
gothique dans l'architecture roumaine de 
Transylvanie)dans SCIA, 18,nr.1, 1971 , p.33-39; Corina 
Popa, Biserici sală gotice din nordul Transilvaniei(Eglises 
gothiques a nef unique dans le nord de la Transylvanie) 
dans Pagini de veche artă românească, voi.IV, Bucarest 
Ed . Academiei , 1981, p.55-60. 

5 Vasile Drăgut, Pictura murală din Transilvania 
(sec.XIV-XV), Bucureşt i , Meridiane, 1970. 
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significatives afin que Ies resultats des examens 
et des analyses obtenues puissent etre 
extrapolees a l'ensemble pictural. Les 
echantillons de matiere picturale choisis n'ont 
pas depasse 1 O mg (2 mm2) . 

Afin de faire une premiere description 
stratigraphique de l'echantillon, nous avons 
poursuivi ces observations a l'aide des methodes 
de la microscopie optique et electronique. Nous 
avons prepare des coupes epaisses d'environ 
10 um: un prelevement solide est enrobe dans 
une resine polymerisable a froid, taillee selon 
un plan de coupe approprie, puis polie. 

L'examen des coupes epaisses au micro­
scope optique en lumiere ref/echie permet de 
mettre en evidence: la succession des enduits 
et des couches picturales originales, ainsi que 
la delimitation des interventions recentes aux 
differents grandissements (entre 40x et 400x). 
Si on possede une grande experience, la tech­
nique d'execution de la peinture peut etre 
determinee des cette etape. li est possible de 
reconnaître Ies mecanismes de deterioration, la 
presence de certains pigments ayant des 
caracteristiques tres specifiques . Mais 
l'identification des mineraux n'est pas possible 
que dans la limite de la resolution du systeme 
utilise; le pouvoir de resolution du microscope 
utilise a ete d'environ 1,25 um et la taille des 
cristaux de pigments n'est que de quelques um. 
Les liants des couches picturales peuvent etre 
mis en evidence par tests de coloration et de 
chauffage, sauf dans le cas qu'ils existent en 
traces trop fines . Cela necessite la verification 
par des methodes analytiques plus fi nes comme 
c'est le cas de la cromatographie en phase 
gazeuse. 

Les informations obtenus sous le micro­
scope optique sont completees par l'observation 
et l'analyse elementaire a l'aide du microscope 
electronique a ba/ayage coup/e avec un systeme 
d'ana/yse X. Les echantillons observes 
prealablement ont ete metallises en assurant une 
couche de 20 nm epaisseur de C pour assurer 
la conduction des electrons qui arrivent sur la 
surface. On a utilise un JEOL 840, couple avec 
un systeme d'analyse LINK ISIS. La tension 
d'acceleration du faisceau d'electrons (vide de 
l'ordre 10-5 torr) , emis par un filament de 
tungstene , peut varier de O a 40 kV et l'intensite 
du courant de filament est de quelques nA. La 
plus grande magnification atteinte a ete de 
10000x. 

Les images en electrons secondaires 
obtenus par balayge permettent l'etude de la 
morphologie des pigments en coupe 
stratigraphique. li est possible d'identifier des 
melanges de pigments, ainsi que Ies cristallites 

de carbonate de calcium se trouvant parmi Ies 
grains du pigment dans le cas d'une peinture 
executee a fresco . La resolution de l'appareil , 
entre 5 et 10 nm, donne la possibilite de mesurer 
la taille des grai ns qui constituent la matiere. 

Les electrons retrodiffuses permettent de 
visualiser la repartition des elements a la sur­
face de l'echantillon en fonction de leur nombre 
atomique. Cette image permet une meilleure 
visualisation des couches , l'identification des 
impuretes ou des materiaux ajoutees 
volontairement dans la composition de l'enduit. 

Ensuite , la composition elementaire de 
l'echantillon est identifie grace au spectrometre 
a dispersion en energie (EDS), utilise pour la 
detection des rayons X, couple au microscope 
electronique a balayage. Le systeme d'analyse 
comporte un detecteur a diode Si(Li) , avec une 
fenetre a base de nitrure de Silicium d'une 
epaisseur de quelques micrometres . 

Dans le cas present c'etait une methode 
d'analyse qualitative, qui peut etre detectes a 
partir du carbone. Un element est visible a partir 
d'environ O, 1 %, suivant le numero atomique, 
l'echantillon et Ies conditions instrumentales. 
Une resolution insuffisante du spectrometre a 
dispers ion d' energie peut rendre impossible la dis­
tinction de raies tres voisines . La resolution de 
l'appareil utilise a ete de l'ordre de 150 eV. 

L'identification de certains elements 
chimiques : Mg, Al , Si, CI, Fe, Cu peutseulement 
indiquer la familie de pigments dont font partie 
Ies pigments des peintures murales analysees. 
Pour une identification moleculaire, plus precise 
qu'une identification elementaire, nous avons 
utilise la spectrometrie Raman laser. 
L'identification des produits a ete realisee par 
comparaison de leurs spectres avec ceux des 
produits de reference. La large bibliotheque de 
donnees spectrales rend parfois difficile le tra­
vail de recherche du pigment. C'est le motif pour 
lequel elle est generalement associee avec des 
techniques telles que la microsonde 
electronique, la microfluorescence X qui sont 
des methodes d'analyse elementaires . En 
comparaison avec res deux methodes 
mentionnees la spectrometrie Raman indique, 
dans le meme temps , la presence des matieres 
organiques caracterisee par des vibrations 
correspondants aux groupements specifiques de 
OH , NH, C=O et CH . Les colorants organiques 
peuvent etre mis en evidence par cette tech­
nique d'analyse parfois associee pour un plus 
d'assurance avec la spectrometrie IR, metho·de 
encore plus sensible aux composes organiques. 

Dans le cas de l'etude d'oeuvres d'art, elle 
presente un reel avantage: l'echantillon est 
seulement eclaire localement par une so urce 
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lumineuse monochromatique et ii ne subit 
aucune preparation, pas de traitement chimique 
et pas de mise sous vide. Cette observation 
visuelle est non destructive et permet de 
reprendre ulteriurement l'analyse par la meme 
methode mais en utilisant d'autres radiations 
d'excitation ou d'autres methodes. On a utilise 
l'echantillon entier qui a ete mis sous le micro­
scope optique et on a realise plusieurs points 
d'impact de l'ordre de um (2). Cette methodologie 
a permis une analyse globale de l'echantillon et 
pas seulement d'une coupe epaisse de 1 O um, 
comme c'etait le cas de la microanalyse de ray­
ons X. 

Nous avans utilise un spectrometre Oilor 
x-y qui a deux sources laser dans le visible : l'un 
a helium-neon qui donne une raie rouge 
(A. =632,9 nm), l'autre a argon ionise avec lequel 
on peut obenir une raie verte (A.= 514,5 nm), 
bleue (A = 488,0nm) ou violette ) A.= 457,9 
nm). li est equipe d'un microscope optique 
Olympus , un double monochromateur qui dis­
perse la lumiere diffusee , un detecteur CCD, 
refroidi a l'azote liquide et un systeme 
d'enregistrement informatique et graphique. 

Les spectres Raman ayant une faible 
intensite, la detection peut etre difficile ou im­
possible en presence du phenomene de fluo­
rescence qui peut etre due au campase lui­
meme ou au milieu environnant, impuretes, 
liants, produits de pollution ... L'effet Raman de 
resonance, qui modifie considerablement 
l'aspect du spectre, est favorise de certaines 
radiations d'excitation. Pour une rigoureuse 
interpretation et une verification supplementaire 
de l'attribution des spectres ii est preferable 
l'enregistrement des plusieurs spettres a 
differents radiations monochromatiques du la­
ser. 

Tous Ies resultats d'examens et d'analyses 
de laboratoire, ainsi que Ies observations 
directes des peintures murales ab initio nous 
ont conduits a un complexe de dates sur Ies 
deux ensembles. Cet etude pourra etre elargi 
aux autres peintures murales de cette region , 
datant de la meme epoque, qui presentent Ies 
memes conditions historiques et qui posent le 
meme probleme d'attribution a une aire artistique, 
a un atelier de peintres locaux ou peintres 
itinerants. 

LES TECHNIQUES DES PEINTURES MURALES. RESULTATS 

L'eglise Saint-Nicolas de Ribitza (1407) 

L'examen in situ 

L'ensemble pictural de Ribitza datant de 
1407 a ete realise sur un support 6 de pierres de 
riviere irregulieres, fixees par un mortier de chaux 
et de sabie. En compara ison avec la qualite du 
support des peintures de Criscior, ii a don ne une 
surface interieure du mur plus lisse et uniforme, 
ce qui a permis aux peintres un travail plus fac­
ile . Les mac;ons de Ribitza semblent avoir su 
mieux maîtriser Ies materiaux de construction 
ou ils ont eu a leur disposition des materiaux de 
mei Ileu re qualite, ce qui explique le bon etat de 
conservation du monument. 

Les parois recouvertes par une seule couche 
de preparation de 20-30 mm d'epaisseur qui a 

6 Dans cet article nous designons: par le support de 
la peinture murale , la structure qui a re<;;u la preparation 
de la peinture, par la couche de preparation , l'arriccio et 
l'intonaco et par la couche picturale , l'epaisseur de la 
preparation ou sont inclus Ies grains de pigment. 
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dans sa composition 90% de chaux et 10% de 
sabie avec des traces de balles de ble . Cet 
enduit contient suffisamment de chaux pour 
qu'une peinture puisse etre executee ·a fresco. 
Les giornata n'ont pas ete identifiees, etant 
don ne que Ies parois sont encore couvertes en 
grande partie avec une couche de chaux7• 

Des dessins preparatoires jaunes sont 
visibles dans Ies zones ou la couche picturale 
est tombee (fig .1 ). Des rares et tres fins dessins 
incises, aperc;us sous lumiere rasante , marquent 
Ies drapes des manteaux, Ies lignes droites et 
Ies motifs geometriques de la composition du 
tableau (fig .2). Parfois ils marquent Ies registres 
horizontaux reserves aux inscriptions pour 
designer le nom de chaque saint. Ces dessins 

7 Comme dans la plupart des cas de celte region, 
cet edifice de culte orthodoxe au debut est devenu 
catholique au moment ou Ies nobles furent obliges de 
devenir hongrois et puis reformes pendant Ies XVl­
XVllemes siecles, quand ils avaient embrasse la Reforme. 
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Fig. 1. Le dessin oreoaratoire, execute en acre souligne la forme des corps des damnes. 
Scene representant Ies tourments de l'Enfer, Ribitza (1407) 

Fig. 2. Des dessins ont ete incises, sur Ies dessins preparatoires jaunes 
pour Ies motifs en damier des phelonion polystavrion des herarques, Saint Basile, Ribitza 
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Fig.3 . Spectre d'11 11 grain d'hematite obienu par microa1wlrse X. pre/eve111en1 rose­
orange du carreau du livre de Saint Nicolas, la paroi Esl de /'iconoswse Rihitza. 

ont joue le râle principal de guider le peintre au 
cours de l'execution de certaines zones , apres 
la posede plusieurs couches de couleur, quand 
le dessin preparatoire en ocre n'etait plus vis­
ible. 

La couleur a ete appliquee en fines couches 
successives transparentes qui ont permis au 
peintre d'obtenir plus de profondeur et qui a offert 
la possibilite de realiser le modele. 

Les decorations finales ont ete realisees 
avec du blanc de carbonate de cha.ux, comme 
le montre Ies analyses de laboratoire. Elles ont 
ete appliquees parfois en couche epaisse 
comme a Criscior ou en couche tres mince, 
transparente. Leur bon etat de conservation dans 
Ies deux ensembles picturaux ne peut pas nous 
indiquer avec certitude qu'il s'agit d'une fresque 
ou l'humidite prolongee de la paroi a permis la 
fixation de toutes Ies couches de couleurs , ainsi 
que des decorations finales . li est bien connu 
que Ies peintures executees a secco peuvent 
presenter une couche picturale tres bien 
conservee, comme Ies fresques ,apres le pro­
cessus de mineralisation des liants proteiques 
transformes en oxalates de calcium. Mais la suc­
cession : dessin preparatoire jaune et dessin 
incise est tres specifique pour une fresque. 
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La gamme chromatique est composee de: 
ocre rouge, ocre jaune, bleu-gris , vert, blanc et 
noir. La grande variete de tons et de demi-tons 
utilisee, semble avoir ete obtenue, au premier 
approche , par le melange en proportions 
differentes des couleurs de base avec du blanc 
et du noir. Les analyses de laboratoire, dont nous 
parlerons ci-dessous , ont confirme cette 
hypothese. 

Resultats des analyses physiques et chim iques 

Nous avons essaye de mettre en evidence 
certaines particularites de la structure de l'enduit 
pour des echantillons provenant de differentes 
zones. Etant familiarises avec la technique et 
Ies etapes de l'execution des fresques et des 
peintures a secco, nous avo ns pu interpreter Ies 
resultats des examens et analyses physiques 
et chimiques des enduits . En general ils nous 
ont confirme Ies hypotheses de l'examen direct. 
a) Ies enduits 

Le premier examen au microscope optique 
a montre que l'enduit est compose de: 
- quartz en quantite tres faible et d'habitude tres 
finement broye (la taille des grains ne depasse 
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pas 250 um). li semble que cet unique enduit a 
joue le râle de I' intonaco, compose 
principalement de chaux, pour une peinture 
executee a fresco. 
- chaux pure. La presence des grains de sili­
cates a base d'oxyde de fer s'explique par la 
nature minerale de la chaux ou par l'association 
de l'argile au sabie. 

Les images en electrons retrodiffuses ont 
mis en evidence la presence des craquelures 
verticales de l'enduit, orientees vers la surface. 
Elles sont plus frequentes aux endroits ou la 
paroi a ete polie ou quand ii s'agit d'une super­
position de plusieurs couches de couleurs. Nous 
pouvons expliquer leurs formation si on prend 
en consideration la migration de l'eau vers la 
surface au moment du polissage repete pour 
rendre l'enduit suffisamment humide, afin de fixer 
Ies pigments par le processus de carbonatation 
ralenti de cette maniere. 

b) Ies pigments 
Le peintre a utilise comme pigments: 

- blanc - Nous ne sommes pas edifies s'il s'agit 
du blanc de carbonate de calcium issu de la 
carbonatation de la chaux. Cennino Cennini dans 
son livre "li Libro dell Arte" fait la description de 
la methode d'obtenir ce pigment, nomme aussi 
bianco sangiovanni 8 . Un autre type de blanc 
possible avoir ete employe c'est le blanc 
crayeux, une forme naturelle de carbonate de 
calcium. La distinction entre Ies deux n'a pas 
pu etre faite en microanalyse X qui a mis en 
evidence seulement l'existence du calcium mais 
pas la forme cristalline . 
- noir - Le noir de charbon de bois a ete identifie 
sous le microscope optique d'apres sa struc­
ture en fins filaments. 
- rouge - L'observation au microscope 
electronique a mis en evidence l'hematite (Fep3) 

en amas de grains ronds de taille de l'ordre du 
um, associee a la goethite (Fe

2
0

3
) ou a la limo­

nite (FeOOH) en amas de gra1ns diffus. La na­
tu re de l'hematite a ete confirme par 
microanalyse X, Ies spectres obtenus etant 
specifiques (fig.3) . Les differentes nuances on 
ete obtenues en ajoutant du blanc de carbonate 
de chaux et du noir de charbon de bois comme 
le montrent Ies coupes stratigraphiques sous 
microscope optique. 
- jaune - De la goethite (Fep

3
) ou de la limonite 

(FeOOH), dont la structure n'a pasete identifiee, 
mais seulement le ion de Fe. Elles ont ete 
souvent melangees avec du noir de charbon de 

8 Cennnino Cennini, li Libro def Arte, traduction de 
C.Deroche, Paris , Berger-Levraull, 1993 ou M. Merrifield , 
Origina/ Treatises on the Art of Painting, New York, Do­
ver Publications Inc., 1967. 

bois. 
- bleu - La lapis-lazuli a ete identife au micro­
scope optique et confirme en spectrometrie 
Raman d'apres son spectre caracteristique (fig.4) 
- vert - La microanalyse X a indique la presence 
d'un pigment vert de cuivre. Par spectrometrie 
Raman nous avons pu etabli qu'il s'agit d'un 
melange d'atacamite et de paratacamite , 
chlorures basiques de cuivre. Depuis le debut 
le CI avait ete mis en evidence par microanalyse 
X, mais nous avons suppose l'existence des 
sels apportes par l'eau d'infiltration dans la paroi. 
La presence d'impuretes de As, determinees par 
microanalyse X, ainsi que l'existence de rares 
sources naturelles nous a suggere la nature 
artificielle du pigment. li semble avoir ete obtenu 
suite a un procede bien connu de corrosion des 
bronzes en presence du vinaigre et du sel , 
comme le decrit le moine Theophile au Xll-eme 
siecle 9 . Plusieurs auteurs mentionent des 
methodes tres simples ou plus compliquees de 
laboratoire pour preparer Ies trois types 
cristallises de chlorures basique de cuivre: 
l'atacamite (rhomboedrique), le paratacamite 
(hexagonale) et la bottalackite (monoclinique). 
Les parametres favorisant un compose plutât 
qu'un autre sont mal martrises rn Des·melariges 
de ces trois formes cristallises sont attendues 
et explicables. 

La couche de couleur a une epaisseur qui 
varie entre 15 et 70 um. 

L'eglise La Dormition de la Vierge de Criscior 
(1411) 

L'examen in situ 

Le support est realise en pierre de riviere, 
sans fagonnage, fixee par un mortier. li semble 
presenter une faible cohesion pour le crepi a 
cause des formes rondes des pierres sur 
lesquelles l'enduit n'a pas fait une prise uniforme. 

Le crepi, jouant egalement le râle de l'enduit, 
n'a pas une epaisseur uniforme, ii mesure entre 
2 et 15 cm. Au premier regard ii semble etre 
compose de chaux en quantite reduite, de sabie 

9 La Melhode d'obtenir le sel vert decrile par 
Theophilus, On Divers Aris, The foremost Medieval Trea­
tise on Painting, G/assmaking and Metalwork, New York 
Dover Publicalions Inc„ 1979, p.41 . 

10 N.H. Tennent el K.M. Antonie , Bronze Oisease: 
Synthesis and Characterisation of botallackite, 
paratacamite and atacamite by lnfrared Spectroscopy, 
dans Ies actes du congres de l'ICOM Comittee for Con­
servalion 61h Triennial Meeting Ottawa 1981 , Working 
Group: Metals. Leone Walter-Levy el Michel Goreaud , 
Sur la formation des chlorures basiques cuivriques en 
solution aqueuse de 25 a 200 grade dans le "Buletin de la 
Societe chimique de France", 1969, Nr.8, p.2623-2624. 
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et d'argile rouge. Nous avans pu remarquer la 
presence de cette composante rouge egalement 
dans d'autres mortiers des monuments de cette 
region 11

. li s'agit probablement de la meme 
source de sabie . Le sabie n'etait pas 
suffisamment pur et c'est peut-etre l'un des mo­
tifs de la friabilite et de la mauvaise cohesion 
de la couche de preparation. Si Ies impuretes 
d'argile depassent 5% du contenu , elles 
diminuent la force du mortier et entraînent la 
contraction du plâtre pendant son sechage, ce 
qui provoque des cassures assez larges 12

. La 
quantite trop fiable de chaux pase des ques­
tions aux restaurateurs qui doutent la possibilite 
de fixaton des pigments sur l'enduit frais pour 
une technique a fresco. 

La preparation a une seule couche arricioa 
joue egalement le râle d 'intonaco. Cette tech­
nique d'execution simplifiee a ete remarquee 
depuis longtemps par Ioan lstudor dans de 
nombreux ensembles picturaux roumains 13

. 

Les peintres de Criscior ont ete en mesure 
d'obtenir un ensemble pictural avec des qualites 
artistiques, en utilisant des materiaux communs, 
en quantite limitee et dans une techn ique 
d'execution apparemment rudimentaire, mais 
resistante . 

L'enduit a pu remplacer a la fois I' arricio et 
I 'intonaco sur un mur irregulier dans le cas d'une 
fresque ou ii a ete le support d'une peinture 
realisee a secco. 

Le releve graphique des pontata et des 
giornata a mis en evidence que chaque giornata 
coincide en general avec Ies limites d'un tab­
leau iconographique, c'est le cas le plus souvent 
renconctre dans Ies ensembles picturaux 
roumains . La presence de joints de giornata 
pourrait indiquer une technique a fresco, la 
pontata existant dans toutes le techniques de 
peintures mura Ies 14 . Nous esperons qu'un 
prochain examen plus systematique in situ de 
tout l'ensemble pourra mettre en lumiere Ies 
traces d'outils au ·moment du polissage ou Ies 
empreintes digitales des peintres, laissees au 
cours de l'execution, Ies plus sOres indications 
d'une technique a fresco. 

Nous avans remarque en lumiere rasante 

" Nous avons remarque, avec l'aide du restaura­
teur Dan Caceu, cette parti,:ularite pour Ies enduits de 
Sântămă rie Orlea (1311), Strei (Xlll -XIVeme siecles) et 
Riu de Mori (debut du XIVeme siecle) . 

12 Ludvik Losos, Les techniques de la peinture, Paris, 
Grund, 1991 , p.131/ 

13 Les resultats des analyses sur Ies ensembles 
muraux valaques , transylva ines et moldaves ont ete 
publies par Ioan lstudor dans Pagini de veche ... , voir 
op.cit. 

" Nous avons pris en consideration Ies notes de 
cours presentes par Warner Schmid, Technologica/ study 
ofwallpaintings , de llCCROM. România , 1995. 
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des incisions directes utilisees pour tracer des 
lignes droites dans Ies grands tableaux , comme 
Saint Georges terrassant le dragon, le Chemin 
de la Croix ainsi que pour Ies dessins 
geometriques reguliers des phelonions 
polystavrion des hierarques dans le tableau la 
Dormition de la Vierge (fig .5) . 

Nous cherchons avec grand interet un au­
tre type de dessin preparatoire ainsi que la 
presence de quelques lignes de composition des 
scenes. Le style tres libre et spontane, la varia­
tion de la largeur des registres , ainsi que la di­
mension des personnages, Ies motifs decoratifs 
un peu maladroits semblent exclure la possibilite 
de l'utilisation de modeles, le pochoir ci inclus, 
ou du poncif. 

La couche picturale presentait des 
nombreuses zones d'exfoliation et de 
pulverulence avant la consolidation par injec­
tions avec dispersion de caseine de calcium. 
Ce mauvais etat de conservation ne peut etre 
un indice sur, ni pour une peinture a secco 
realisee avec un liant actuellement tres deteriore, 
ni pour une fresque mal conservee a cause d'une 
faute d'execution ou de l'utilisation de materiaux 
insuffisamment resistants . Les analyses de 
laboratoire pour l'identification des liants ont 
clarife partiellement ce probleme. · 

La couche de couleur a I' aspect pâteux, ce 
qui ne permet pas la transparence des couleurs 
superposees et le modele est limite. La gamme 
chromatique est restreinte aux ocres rouges 
melangees en differentes proportions avec du 
noir et du blanc. 

La presence d'une proplasma rouge 
constitue une particularite deces peintures. Elle 
remplace la proplasma byzantine realisee 
d'habitude avec une couleur jaune de teinte 
verdâtre. Cette caracteristique exceptionnelle, 
ainsi que l'absence inexplicable de l'ocre jaune 
du panel du peintre , meme Ies aureoles des 
saints sont rouges, nous laissent encore de 
questions a elucider. Est ce qu'il ne s'agit pas 
de traces laissees par un incendie pas consigne 
dans Ies documents d'epoque? li est bien connu 
que le chauffage de la goethite (FeOOH) con­
duit a l'hematite (Fe 03) , cette reaction est 
valable quelle que soi~ la variete d'hydroxyde. 

Son bilan peut s'ecrire: 

2 FEOOH-FEp3 + Hp 

li y a de cas semblables d'ensembles 
picturaux de Bucovine , recherches par Ioan 
lstudor, qui presentent l'effet de cette transfor 
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mation accidentelle 15. Une eglise de cette region 
qui presente la meme particularite chromatique 
est l'eglise reformee de Sântămărie Orlea (peinte 
1311). 

Les nombreuses decorations des tenues 
des personnages ( Saints Rois Hongrois, Sainte 
Marine) ou du linceul dans le tableau la Dormition 
de la Vierge, tres bien conserves, sont realisees 
avec du blanc applique en couche epaisse, 
parfois formant des perles. 

Resultats des analyses physiques et chimiques 

a) Ies enduits 
L'examen au microscope optique et au mi­

croscope electronique a mis en evidence qu'ils 
sont composes de: 
-quartz, environ 50% de la composition totale 
de l'enduit comme le montre la cartographie en 
rayons X. La taille des grai ns varie entre 200 et 
400 um. Cette granulometrie respecte Ies 
caracteristiques demandees au sabie utilise 
dans I' intonaco. Le sabie est impur comme nous 
avans pule remarquer depuis !'examen in situ, 
au microscope optique et au microscope 
electronique. Sa composition montre une asso­
ciation de quartz et d'argile (Al, Si, Fe). 
- chaux. Les images en electrons retrodiffuses 
ont mis en evidence que Ies craquelures de 
l'enduit, assez rares, sont correlees uniquement 
aux grains de quartz ou d'argile. Elle ont de 
formes aleatoires , jamais verticales. Mais nous 
avans remarque la presence de nombreux trous, 
repartis de far,;:on homogene dans tout l'enduit. 
C'etait le cas rencontre egalement aux 
echantillons de Ribitza , provenant des sous­
couches de decorations finales . 

li faut souligner qu'aucune ligne horizontale 
suggerant une densite plus elevee de calcite 
aux differentes profondeurs n'a pas pu etre mise 
en evidence. La calcite est distribuee de far,;:on 
homogene dans toute la composition, sans 
aucune difference entre le bas et le haut de 
l'echantillon. C'est le cas oppose de Ribitza . 

b) Ies pigments 
-blanc - li est un pigment a base de calcium 
(CaCOJ Comme dans le cas des peintures de 
Ribitza , nous n'avons pas elucider sa nature 
artificielle ou naturelle. Aucune trace de Ca(OH)

2 

15 Pour plus details concernant Ies proprietes et Ies 
transformations des pigments â base d'oxydes de fer 
voir : F. Delamare, Les pigments a base d'oxydes de fer 
et /eur utilisation en peinture parietale et murale dans 
"Pact" 17 - 11.3.2., 1989, p. 333-334. Un cas semblable a 
ete identifie â Moldovitza: Ioan lstudor, Alterations de la 
couleur observees sur Ies peintures mura Ies des eglises 
de Bucovine dans RMI , 1982. 
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ne peut plus subsister au present. 
-noir - L'examen sous le microscope optique, 
le seul possible dans ce cas, n'a pas pu mettre 
en evidence la strucutre specifique de noir de 
charbon de bois . Le noir d'os semble etre exclu , 
en depit de la presence du phosphore, etant 
don ne que le phosphore est associe egalement 
aux autre pigments. La presence de phosphore 
autour des grains des pigments suggere ou 
l'utilisation d'un liant organique ou le caseine de 
calcium, le produit de consolidation le plus 
commun employe pour Ies peintures roumaines. 
- rouge - L'hematite (Fe

2
0

3
) sous forme d'amas 

de grains de l'ordre du um a ete identifie sur Ies 
images en electrons secondaires . 
- brun - Sienne brOlee (Fep

3 
et argile) a ete 

identifie sous formes d'amas de grains ronds 
de l'ordre de 1-3-um. 
- bleu - Une strucutre filiforme , observe au mi­
croscope optique, nous a suggere le noir-bleu 
du chene ou de la lie de vin calcines (C) . La 
microanalyses X n'a mis en evidence aucun 
element chimique qui pourrait indiquer un autre 
type de pigment bleu parmi ceux employes en 
peinture murale. Ce pigment a ete utilise pour 
Ies fonds de tous Ies tableaux, ainsi que pour 
Ies tenues de certains personnages et Ies 
decorations finales . 

La couche de coleur a une epaisseur tres 
differente d'une zone a l'autre , allant de 1 O um 
jusqu'a 200 um. 

Bilan technique 

Toutes ces donnes nous confirment qu'il 
s'agit de deux tehchnique distinctes. 

La techniques de la peinture de Ribitza est 
a fresco , comme le demontrent: la surface lisse 
et bien palie, Ies craquelures verticales de 
l'enduit, sa composition (90% chaux et 10% de 
sabie), la couche de couleur fine et d'une 
epaisseur homogene a dans sa composition peu 
de pigment (le pigment etait probablement assez 
dilue dans l'eau) . La possibilite de diluer 
beaucoup Ies couleurs et de Ies appliquer en 
plusieurs couches a la fin a permis au peintre le 
modelage fin des traits du visage , Ies decorations 
blanches transparentes des tenues (voir 
manteau de Saint Nicolas) , ainsi que des 
decorations plus compliquees dans tout 
l'ensemble pictural. 

L'absence presque totale de craquelures 
dans l'enduit de Criscior ainsi que son bas taux 
de chaux (50% chaux pour 50% sabie) n'exclut 
pas une technique a fresco . La presence 
aleatoire du phosphore aux differentes 
profondeurs de l'enduit peut constituer un argu 

http://patrimoniu.gov.ro



ment pour l'utilisation lors de restaurations de 
caseine de calcium (Ca et P determines par 
microanalise X) ou un autre consolidant 
organique. li est tres peu probable que ce soit 
l'indication d'une technique utilisant un liant 
organique. En outre nous avons trouve quelques 
prelevements sans phosphore dans leur com­
position . Mais la couche epaisse de couleur, ou 
Ies grains de pigment sont enrobes de calcite 
indique le liant de chaux et nous supposons une 
peinture a la chauxsur l'enduit sec. La presence 
des giornata peut indiquer aussi une fresque a 
la chaux, peinture sur l'enduit frais en utilisant 
des pigments melanges avec du lait de chaux 
(CaOH). 

Theophile dans son livre De Diversis artibus 
(XI leme siecle) affirme que pendant la periode 
de l'art roman la technique byzantine a fresco 
est encore la plus repandue , mais en 
consequence de ce nouveau style , des 
variantes differentes de la fresque apparaissent 
au nord des Alpes. Une deces nouvelles tech­
nique semble etre la fresque a la chaux, d'apres 
l'interpretation de ce texte par Mora. 16 

Le dessin grave en profondeur semble avoir 
ete incise sur l'enduit frais . 

CONCLUSION 

Les deux ensembles etaient consideres 
comme apparentes d'apres Ies dernieres 
recherches menees en histoire de I' art et au su jet 
des techniques de peinture murale. Apres notre 
etude, nous considerons qu'il s'agit soit de deux 
ateliers de peinture differents, soit du meme 
atelier qui connaissait plusieurs fac;:ons de 
peindre. Les peintres ont employe des tech­
niques d'execution distinctes , difterenciees 
seulement grâce aux moyens d'analyse Ies plus 
tins (microscopie electronique a balayage, 
microanalyse X couplee a la microscopie 
electronique a balayage) . Du point de vue 
iconographique, Ies eglises ont des programmes 
byzantins typiques reduits a un espace plus petit. 
La difference du point de vue technique se 
reflete dans le style de ces deux ensembles 
picturaux. 

La technique a fresco de Ribitza a ete 
employee de maniere a donner aux tableaux des 
qualites de transparence et de profondeur. Le 
fin modelage byzantin des visages conferant une 
expresion hieratique aux saints, peints sur un 
fond bleu pour mettre davantage en evidence 
leurs aureoles , ne pouvait pas etre obtenu en 
utilisant une autre technique d'execution . La 

16 P. et L. Mora/P. Philippot, op. cit„ p. 118 

fresque offre une plus grande facilite pour obtenir 
des tons et des demi-tons en diluant le pigment 
dans l'eau ou en ajoutant du blanc de chaux a la 
couleur de base. Le lapis-lazu li etait un pigment 
rare est tres cher a cette epoque, apporte 
d'habitude de l'Orient. Ioan lstudor a mis en 
evidence sa presence dans Ies ensembles 
muraux valaques de Curtea de Argeş (1359), de 
Voditza ( 137 4) et de Cozia ( 1387). 

L'expressionisme presque roman des 
peintures de Criscior, obtenu grâce aux rehauts 
at aux lignes de visage blanches sur Ies fonds 
rouge-brun , ainsi qu'en utilisant une ligne epaisse 
pour le dessin des formes et des drapes, a 
demande une technique a la chaux (fresque a 
la chaux ou peinture a secco a la chaux) . Ici le 
contraste entre Ies rouge, Ies bruns des fonds 
et Ies lignes blanches ou noires , donne de 
l'accent et du rythme aux scenes'. 

Ces deux monuments, ainsi que Ies autres 
edifices de culte de cette region (pays du Zarand, 
pays du Hatzeg) datant des XIV-XVemes 
siecles sont unitaires du point de vue architec­
tu ra I et apparentees dU poiht de vue 
iconographique . lls appartenaient au meme 
monde artistique et culturel. 

La recherche de leurs techniques 
d'execution pourra fournir des informations 
complementaires . En effet, en comprenant 
mieux Ies particularites de chaque cas , nous 
pourrions expliquer Ies differences de style, deja 
remarquees par Ies historiens d'art.L'eglise de 
Sântămărie Orlea (1311) presente un style 
eclectique, ou Ies formes du gothique italianisant 
s'interferent avec des elements de !'art byzantin. 
En meme temps Saint-Nicolas de Strei (environ 
1370) a ete peinte dans un style proche du 
gothique international , mais ii ne manque pas 
des elements de l'art byzantin . .. . . 

Par contre toutes Ies ensembles de peinture 
murale datant du XVeme siecle : Lesnic, Ribitza , 
Criscior, Râu de Mori et Densus presentent des 
variantes de !'art byzantin Paleologue. 

Nous proposons de comparer Ies 
resultats de nos recherches sur Ies tech­
nique d'execution de ces ensembles avec 
Ies peintures serbes ou bulgares du debut 
du XVeme siecle. Pour cette periode ii n'y 
avait pas d'autre·s exemples e·n 
Transylvanie, sauf Ies peintures gothiques . 
A partir de la fin du XIVeme siecle et puis 
au XVeme siecle ( 1 ~59 la constitution de la 
hierarchie de l'Eglise orthodoxe de 
Valachie) , nous Ies comparerons avec Ies 
p e i n tu re s v a I a q u e s . -E n e1 f e t , n o u ·s 
disposons deja des recherches sur Ies tech­
niques de l'execution et sur Ies materiaux 
employes pour Ies peintutes valaql.ies , · 
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poursuivies par le chimiste Ioan lstudor17
• En 

ce qui concerne Ies oeuvres serbes, nous allons 
chercher des infottnations parmi Ies publications 
ou par le biais de contacts directs avec le 
laboratoire du Musee des Repliques des 
peintures murales de Belgrade, subordonne a 
!'Institut National de Restauration des Monu­
ments Historiques; pour Ies peintures bulgares 
Ies chercheurs du Musee National de Sofia 
detiennent des informations importantes pour 
notre etude comparative. 

Nous considerons que le niveau de la re­
cherche sur Ies techniques d'execution des 
peintures murales pourra etre eleve grâce aux 
photographies en IR et sous lumiere UV. Ces 
methodes permettront une meilleure 
comparaison entre Ies peintures des eglises, afin 
d'identifier le meme artiste dans deux en­
sembles. Les methodes d'analyse tres fines 
(permettant l'observation a l'echelle 
microscopique de la granulometrie, resultat du 
broyage , de la superposition des couches ou 
des melanges des pigments, Ies 
caracteristiques de l'enduit etc.) sont Ies seules 
qui peuvent nous rendre service dans l'analyse 
et !'examen du geste de !'artiste , et nous 
permettre de mettre en evidence sa 
personnalite . 

La recherche du point de vue de la tech­
nique des peintures murales de ces eglises 
permettra en meme temps une analyse sur 

17 Pagini de veche artă ... , op. cit „ p. 19-32 
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l'evolution des techniques d'execution des 
peintures dans cette region. Jusqu'a present 
dans notre cas, le style du peintre a constitue 
le seul critere pour reconnaître son 
appartenance a une certaine ai re artistique. Ce 
memoire, utilisant des moyens de recherche 
interdisciplinaires, vise a ameliorer nos 
connaissances et sur la formation des artistes 
peintres dans la petite region de Zarand , a la 
frontiere entre le monde byzantin et le monde 
occidental. 

IRINA POPA 

RESUME 

Les ensembles de peinture murale de l'eglise de 
Saint-Nicolas de Ribitza (1407) et de l'eglise La Dormition 
de la Vierge de Criscior (1411) ont constitue l'objet d'une 
recherche iconographique, stylstique et de la technique 
d'execution afin de reali ser le projet de reslauration el de 
conservalion des monumenls . 

L'examen in situ et Ies analyses de laboraloire des 
materiaux employes pour la realisation des peinlures 
murales (pigments , liants et differents lypes d'enduil 
apppliques succesivemenl) a mis en evidence deux lech­
niques d'execution: a fresco el a secco avec liant de 
chaux. Les techniques complexes d'analyse appliquees 
dans le cadre du Laboraloire de recherche de musees 
de France: microscopie electronique â balayge associe 
au sysleme de microanalyse elementaire ainsi que dans 
le cadre du Laboraloire CNRS de Thiais : microspectros­
copie Raman ont permis une identificalion plus precise 
de la structure des materiaux et une methode faiblemenl 
ou non destructive. 
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